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autant que par son incomparable beauté. automnes, parfois une consolation discrète et J. E. Maranda Cl S, R ' ' ’ 331 "

11 reconnaît bientôt un arum d’une espèc- embaumée des hivers CAR ’ ' ’ Raymond . . 96 10
gigantesque, et. sans perdre de temps, il lui Ce, fleurs-là, on les aime plus qu’on ne les L, JoJsonTl' LanZn,COnCePti°" '°
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La plante ainsi baptisée ne dut pas, jim;- fumé. A tous les géants fleuris des T^ A°C°°bcrt’CI,,^-Bnino • ■ ■ ■ 223 8
gine, s’en montrer plus fière. Qu’avait-elle be- et de l’Equateur ie nréfère 1 es Tropiques • • ■ emers, Cl. d Youville . ... 223 8
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4FULBERT-DUMONTEIL.Le “wakc-robin” n’est qu’uu nain; le soleil 
de l'équateur en a fait un géant.

Le bulbe de l’arum Sumatra
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AME DE JEUNE FILLE
8o de circonférence. De ce bulbe énorme s'é­
chappent des feuilles magnifiques, montées 
des pétioles de 3 mètres de hauteur.
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